
Le quatrième, à une visite qu'il fit à Iñ chambre-oùi allait si souven, Pri es
richessés d.e la fée, ët surtout Aline qu'il piéféajà tes Ies merveillequ'elJ lii
avait racontées de Paris, Aline quil eût servie dvec bonleur.pendant touiesa:t i
genoux, à la condition de la voir chaque jour, toui cela .lui revint i vivement X leà s

pü enracina si bien, qu'il en résulta pour-lui une idée fixe.qui.l* omia -absor
ha toutes ses facultés à u'î tel point, qu',l lui, lut impossible de v sontraise

Cette idée fut de s'emiarer dee trésorsde la fé'et dS1 erretröuvéir Aine'i Parîs.
Cette résolution, irrévocablcment prise, une nuit qu'il tn put çìasdrmir unsenl

instant par suite le l'agitation 'dans lequelle il était soustaramentil se itenl :ue
-Il ya de grands trésor cachés dans les , caves à Margo. lesanciens e dtsem

tlon père le dit, tout le monde ·le -répète, ainsi cela est eeriain Cestrésors- ppar-
tiennent à une fée, à ce qu'on dit aussi; mais uie fée ce i', si p.;s une-personre, cUr
ce n'est pas baptisé, et ça ne croit pas en Dieu. Ce n'est dlonc pas volei· un dlit étien
dé-les prendré, et d'aileurs elle saura bien en.trouverd'areb qt aid la firtaisie lui
en viendra.. Je ne stis , pas en peine pour lle, Aprésen t si ceux qui untessaye
d'enlever ces trésors n'ont pias réuISS, c'estu'ls n'é;taient pas eu état de grfte'et qùe
Jeut-être le bon Dieu le's gardait pour moi. Il y a, àilltvrité à faire ýu1e céri'éo-
nie que pèrsonne ne connaît, à dire des paroles que pen 'ae ie sait et qui sunt peut-
ètre des blasplihmes. Eli biten! moi au lieu-d'è "c ééiuonie et <le ées paroles qui
riennent t ni mauvais esprit, je ferai - le signe de lac-oi*et diri <les prières. Ei
invoquant le bot Dieu au lieu du démon. je reussirai; crle~hou Dieti a dit dans son
Evangile : Demandez et l'on vous donnera,' Dotlîc si je lui' deiatnde les trésors de
la fée Margot, il doit tme les donner. -Qnand je les aurai ces trésors. j'en remettrai
str-le-chamip.Jl moitié à mon pte, qui achètera des terres dîš.prairies,,des: foris,
des tniaisons, prendra 4, 10,20 domestiques, et ne n,ourra pas de lahagrin si'je m'en
vais, car il sera le plus grand propriétaire du dép-euteot .VIi, avec moitiîé&je
ni'en irai à Paris, j'y vivrai comme y viveitlä-es riches v ti everrai tous les jours
MlleAline. Chaque aniéàe.je viencrai dans mon-carosse visiterune-fois, deix fois,
trois fois mon père-iti sera 4heureux ici pendant queje seraï:là-bas: Oui, oui- il.me
faut teiiter av'ec eouragece que d'autres ont inutilernentt eepris et'je réussirai, car
c'est le b on Die lui-mtême qui m' inspiré Puiée que je vais mettre à exécution,

S'eíant bien affermi dans ?i .d'en lever, des grottes où-ils étaient cachés, les
trésors de Margot, André contmença par faire ~unè tonession gé'nér'ale'de tous se.t
piehiés, sans s'accuser toutefois du dessein qu'il avail frmé, et dont l'acte dieligion
qu'il faisait:était le premier préparatif. Lt cause-de ce-silence futiu'il'he:rear-da
puint comme une transgression aux lois de Dieu, un.dessein dont'Pdexécutiou-ievait
,aroir pour ésutat- d'utiliser au profit du' bien 'tre des hornm-es,:des richtsses qui.
h Jpanrtenaien t.ù atcun.d'eux, et étaient perdues purtous. Sejoî.ancotscience,:il
n'' avait en cela ni crime,: ni . dé!i. Il ne parla point non plusd'Aliie, car il ne se
douait point qu'il l'aimait, et, ,';l P'ùt soupçonné, il se lùt bien gardédecdtpter
pinti ses;péchés uin amou aussi pur que le sîe,t Quand il eut fini st eduifession et
-en l'îbsolution, il pria le curtà ale dire nie tnerse psurobtenir de ]iiu 'la téussite

dfune entreprise qutl avaiten vt". Le pasteui qui connaissait-Pfnnocence dés sei-
Siaens et du la vie de soi pénifent, qu'il savait incapable, non-séulement de former
tue entrepris.', mais même de coveevoir unepeusée, qui'nefût pas conforme~aux lois
de la tmoralë relzieuse, croyant de llus que cette entreprise était la.conclusion de, son
tmariage, qiK' tout le monde attendait à Saulge, accéda à sa prié.re, en sourtant comme-
un nomme qui-devine unt secret, et aus lui demander de plus amples eNplications.

Cette conüiandc, dont a' eurplus il'était digne,.«'ut bien fatale à Panioureux garçon,
cam'ie on ue va p 's'tardLr ka voir.
le lendemain, André assistm à b messe qu'il faisait dire, joignit 'pieusement ses

ilus fervlonies prières à celles du euré, puis rentra clhez sou-p'ère, qFii-n'-trouva piit,
pire qu'il était tillé- v ser son cnamp nouvellement ensemencé. 'Le-jeune' homm",;

tta à Pabri 'ucune dus superstitionsde son -village, conçut- bipensée.gue les
ders tlelargot pourrarent bien, comme:. le'sont toutes les 'richess-s issée. étre

uus la garde de quelqigoe îu de quelque esprit souterrain=qui lui ol realaa


